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  Prologue


  L’Espagne est un pays avec des histoires remarquables. Au cours des 150 dernières années elle a produit deux républiques et une dictature. Elle a défait sa monarchie et créé une nouvelle démocratie progressiste. Elle a vu la première révolution anarchiste victorieuse, rapidement suivie par un coup d’état militaire, une guerre civile, et une seconde dictature. Elle a ensuite restauré sa monarchie, restauré sa démocratie et s’est promue en tant que destination de tourisme de masse.


  Dans ce contexte agité, les petites histoires se perdent parfois dans le bruit et le vacarme des grands évènements et des tragédies qui dominent la période. « Histoires oubliées d’Espagne » est une série de livres courts qui relatent ces histoires remarquables de courage, d’humanité et d’inspirations qui prennent place en Espagne durant les années 30. Des histoires de personnes qui se sont engagées au nom d’une croyance ou d’une cause, d’un sens de la justice ou du progrès mais sans être attachées à un parti politique ni aveuglées par les appartenances nationales. Les histoires de personnes qui ont simplement agi par intérêt profond pour le bien des autres.


  Le premier livre de la série, “L’ambulancier et la guerre civile espagnole” s’intéresse à un de ces hommes. Un homme qui, en Chine, est aujourd’hui considéré comme un héros national, mais qui, dans le reste du monde, reste relativement inconnu. C’est l’histoire d’un médecin nommé Norman Bethune qui croyait passionnément au service public de santé et à la justice sociale. « Je vais en Espagne car c’est en Espagne que les grands problèmes de notre temps seront vaincus. » déclarait-il quand les gens lui demandaient pourquoi il quittait son pays natal. Son histoire contient tous les ingrédients d’un grand roman d’aventure : complot, espions, romance, trahison, dogmatisme, lutte et bien sûr la tragédie des champs de bataille de la guerre civile espagnole et, au bout de l’histoire, la lutte de la Chine contre l’occupation japonaise.


  PREMIERE PARTIE : MALAGA
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Une ville apeurée




  Au fin fond du sud brûlant de l’Espagne, sur la côte ouest de la Méditerranée s’étend une des plus vieilles villes du monde : Malaga, fondée par les Phéniciens vers 770 avant J.C. Au sud de la ville il y a les eaux argentées de la mer et au nord les montagnes qui s’étirent à l’intérieur des terres vers Séville.


  Depuis l’ouest, l’accès à la ville se fait par la N-340, une vieille route qui serpente sur la côte depuis Cadix. En quittant la ville par l’est, elle se colle au littoral, s’arrêtant momentanément pour chercher de l’ombre dans chaque petit village et hameau. Sous le soleil impitoyable, elle continue doucement vers la province voisine de Grenade, et plus loin vers Almeria.


  Là elle s’arrête pour souffler, batifoler un moment dans les eaux rafraichissantes de la Méditerranée et lancer un regard noir et fatigué en arrière vers les collines sèches et arides qui entourent le vieux port. Mais bientôt elle remet ses chaussures et continue plus loin vers l’est, vers Barcelone et les Pyrénées. Puis, après avoir traversé la frontière française elle prend un rythme plus tranquille alors qu’elle rentre chez elle, dans la ville où elle est nait : Rome.


  Mais il nous faut retourner un peu sur nos pas, car notre histoire ne s’étend pas si loin (même si Rome ne va pas tarder à réapparaitre). Il nous faut reculer encore, reculer et nous concentrer sur une partie seulement de cette route sinueuse : cette petite portion entre la ville de Malaga et la ville d’Almeria. C’est une petite portion, mais elle a son importance historique, car c’est là que notre histoire se déroule. Cette portion est connue sous le nom « Carretera de la Muerte » ou route de la mort.


  Notre histoire se passe dans la ville côtière de Malaga. Mais ce n’est pas l’histoire de Picasso (né ici), ni de l’hispaniste Gerald Brenan (enterré ici), ni de la grande messe de l’industrie touristique (qui s’est développée ici comme un virus accidentel). Cette histoire a des racines plus profondes qu’aucun de ces événements. Cette histoire a des racines qui remontent bien avant que la ville ne devienne synonyme de chair rôtie, bain de soleil et sangria. C’est une histoire qui nous ramène à l’époque où Malaga était simplement une fière ville andalouse avec de tout autres racines.


  Malaga n’était pas différente de nombreuses autres parties de l’Andalousie qui ont souffert de la distribution injuste de la terre et des richesses. Pendant que les barons privilégiés gardaient de vastes propriétés inexploitées, des millions étaient affamés et sans emploi. Pourtant, pour de sérieuses raisons stratégiques, Malaga était une pionnière de la révolution industrielle sur la péninsule ibérique, la première ville industrialisée d’Espagne. Il y a une chose qui demeure certaine à propos du XIXème siècle en Andalousie : là où l’industrie rencontre l’Andalou, le radicalisme prend racine.
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